Utilisation des techniques d'épargne sanguine en milieu chirurgical dans les hôpitaux nationaux du Mali

Les organisateurs de ce protocole de recherche sont partis d'un double constat pour proposer à "Sécuriser le Futur" un programme visant à économiser l'utilisation des produits sanguins :

· le Centre National de Transfusion Sanguine du Mali n'a recueilli que 14 318 unités de sang en 2000, dont 11 029 seulement ont pu être utilisées, alors que les besoins annuels de sang pour des transfusions sanguines au Mali sont estimés à 40 000 unités,

· un nombre trop élevé d'accidents transfusionnels se produisent (4,22 % en 1995 à Bamako).

Il y a donc une réelle urgence à mettre au point des techniques pour économiser le sang disponible pour les transfusions.

L'étude a prévu d'enrôler 400 patients (des personnes se présentant à l'hôpital pour des opérations chirurgicales) sur environ un an, et répartis en deux bras : L'un des bras sera composé de patients qui recevront des transfusions de sang provenant d'un donneur. L'autre bras sera composé de patients à qui on prélèvera leur sang avant l'opération et à qui on injectera deux à trois fois le même volume d'une solution isotonique. 

La technique employée, appelée hémodilution normovolémique (HDNI), consiste à prélever le sang d'un patient avant une opération, afin de pouvoir le lui injecter ensuite si nécessaire. Le volume de sang prélevé est remplacé par un volume double ou triple de solution isotonique. Le sang non employé sera donné à la banque de sang locale. Cette pratique, se développe dans les pays industrialisés pour faire face aux pénuries de sang et aux risques liés aux transfusions. 

L'objectif de ce travail est de montrer que la HDNI non seulement ne nuit pas au patient, mais lui est bénéfique. Elle devrait permettre de diminuer l'utilisation de sang de donneurs, d'autres malades pouvant profiter des dons ainsi épargnés.

L'équipe évaluera la diminution du nombre d'accidents transfusionnels, notamment des infections par le VIH et les agents de la syphilis et des hépatites, et les économies réalisées, par rapport à l'utilisation de sang provenant de dons.

Les résultats, qui seront publiés sous forme d'une thèse et éventuellement d'articles ou de communications, permettront de mieux orienter la pratique transfusionnelle, pour mieux utiliser ce produit vital qu'est le sang.
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